
Socialiste unifié 

ÉDITION SPÉCIALE - 19 DÉCEM BRE 1961 
La manifestation du 27 OC­

TOBRE 1960 due à une initia­
tive de rU.N.E.F. · et des syndi­
cats avait réveillé l'opinion - et 
contraint de Gaulle à un chan­
gement de politique. Les fédéra­
tions du P.S.U. y avaient joué un 
rôle décisif (Tanguy-Prigent et 
plusieurs di%aines de nos cama­
rades ont été blessés). 

Malheureusement, les ma­
nœuvres du régime gaulliste et 
les divisions de la gauche, favo­
risées elles-mêmes par le secra­
risme de certains partis, n'ont 
pas permis d'expioiter ce pre­
mier s uccès. 

Cene année, le P.S.U. a décidé 
. de relancer l'adion en organi­
san~ le l " NOVEMBRE une 
démonshation de rues à Paris. 

Une série de manifestarions 
ont suivi, notamment- celles du 
18 NOVEMBRE et du 6 DE­
CEMBRE. 

Et c'est a insi que - les syll'i­
dicai's et l'U. N.IE.F. ayant repris 
l'initiative - la journée ' natio-
11ale du 19 DECEMBRE 'est de­
venue possible. 

CE 

Le I " novembre, Place Clichy ce jour-là, le P.S.U. a relancé l'action 

STILLE 
VI-LLE 

SOlR A 18 H ·.- 30 

S I chacun fait tout son devoir, 
la journée du 19 décembre 
1961 s'apparentera dans l'his­

toire à celle d~ 12 février 1934 : le 
peuple de Paris dira un NON résolu 
au fascisme avoué ou honteux et à 
ses complices, en même temps qu'à 
la guerre d'Algérie, non plus seule­
ment injuste et criminelle, mais 
absurde, qui prendra fin si nous 
exer~ons sur le pouvoir gaulliste une 
vigoureuse pression. · 

Le P.S.U. est fier d'avoir organisé 
la première manifestation contre le 
racisme le 1"' novembre, puis d'avoir 
participé, dans un esprit d'unité, à 
toutes les autres, en bannissant les 
exclusives. 

11 se réjouit de l'appel : c9mmun 
des organisations syndicales qu'il a 

chaleureusement appuyé dès la pre­
mière minute. 

Il demande -à ses militants, à ses 
sympathisants, à tous les travailleurs, 
à tous !es démocrates d'affirmer, en 

. cessant le travail conformément aux 
mots d'ordre de leurs syndicats, puis 
en participant en masse à la grande 
démonstration populaire de la Bas­
tille à l'Hôtel de Ville, leur volonté 
de barrer la route aux aventuriers 
fascistes trop longtemps encouragés 
par la faiblesse, frisant la complicité, 
des Pouvoirs publics, et de jeter les 
bases d'une amitié franco-algérienne, 
dans l'intérêt des deux peuples. 

Edouard DEPREUX, 

Secrétaire national du P.S.U. 
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~ L 'EVOLUTION du problème algérien o conduit notre ~ 
~ poys

1 
à lo ~ibt~,?~iodn' octul~blle, où s?ntt.à lo ftois e

1
n ~ 

- · Jeu o poss1 1 ,te une , re coopero 10n en re o -
§ Fronce et l'Algérie, et l'existence même des libertés et de § 
~ lo démocratie en Fronce . ~ 

Seule, lo manifestation concrète de l'existence· d'une 
opinion démocratique française soucieuse d'aboutir à lo 
fin de lo guerre d'Algérie et au rétablissement des li­
bertés démocratiques en Fronce, pourra arrêter cette 

. dégradat ion progressive des libertés, de l'esprit civique, 
à laquelle nous assistons depuis des années. 

Les seuls moments où l'opinion fra nçaise o pu expri­
me r massivement so volonté ont été suscités par un appe l 
des organisations syndicales, que ce soit le 28 moi 1958, 
le 1" février 1960, le 27 octobre 1960, le 24 avril 1961. 

= Lo décision de la ' C.F.T,C., de lo C.G.T., de la F.E.N. = 
§ et de l'U.N.E.F. d'organiser le 19 décembre une journée § 

§ nationale d'action contre l'O.A.S. et pour la paix en § 
~ Algérie par lo négociation est le résultat de multiples ~ 

discussions, de renco·ntres, dont on peut regretter peut­
être qu'elles n'aient pas abouti plus tôt, mais qui ont 
finalement permis l'organisat ion d'·un mouvement d'une 
ampleur réelle. 

Ce sera, en effet, la prem1ere fois depuis le début de 
lo guerre d'Algérie qu'un arrêt de tro.voil, dont lo durée 
ne peut être évidemment que symbolique, sera organisé 
non pas seulement en réaction contre un putsch, mois 
aussi pour marquer l'opposition des Fronçais à toute 
activité fasciste et à la poursuite de lo guerre. 

§ Les é~udiant~ pour
1 

leu
1 

r
9 

pda,rt pabrticiperont , en mass
1
e § 

§ aux actions prevues e ecem re, et ce n est pas e § 
- nouvel attentat contre le siège de l'U.N.E.F. qui les empê-
§ chero d'exprimer leur volonté, lors de l'arrêt de travail § 
I;::;; de 11- heures et lors de lo manifestation de lo Bastille le · 1== 
"" soir. Bien ou contraire, 

~ . Dominique WALLON, ~ 
~ Président de l'U.N.E.F. ~ 
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LA lutte cont re !'O.A.S. est insép arable de ln lutte pour ln pnix négociée 
en Algér ie et de la volonlé d'en créer les condit ions. t an t Il est vr a i 
q ue l'O.A.S. tire du confli t à l a fois ses moyens et son assise 1isycholo­

g lque. Et les événcmenls qui se déroulent clepuis le mois d'anil placent 
chnquc jour davantage nolre J)eUJJlc en fnce d'un choix fond:imental enlre ln 
n égociation de la paix en Algérie et l'ins lauralion clu fascisme en France. 

Cc choix s'im J)ose déso r mais de l oule urgence cnr le désarroi des es11rits, 
la dégra dation des consciences, la dissolution de la collectivité nationule, fruits 
d e ln p ro longation du conflit, semb lent se déYelo11JJer danger euseme nt. Lo 
racisme s•étcn d e n F ra nce même, Pa ris, pou r sa h onte, a v u renaître In chasso 
llU fuciès ; et le plas tic y dcd en t a ujourd'hui pour cer tains l'argument 
esse ntiel. 

Fuce aux fa uteu rs d'aventures de l'O.A.S., face aussi nux nte rmo iements d u 
pouYoir, il n11JJar tenait nu monde d u lrnvail cl ù lous les r é)lublicains d'affir• 
m er pub lic1ucment leur délerminatlon. Mais une leile man ifestation n 'est pr o• 
hante, donc efficace, q ue si accepte d'y 1,articiper la masse de ceux 11ui ont 
à ce sujet un min imu m de Jlensée com m une. Le s uccès 11a r tiel d'lni t ia livee 
trop particula ristes peut la isser à l'udvnsaire le sen timent que In voie est 
libre ; Il fnut donc ,·oulolr les moyens cl'une a dhésion massh•e et en acce)ller 
s ans nrriè1·e-pensée les con ditions. 

Jan\"ler cl juin 19(i0, 27 odobre 1960, 11\'TII 196 1, on t 1uou,·é q u'i, l'époq ue 
11ctuellc, ln condit io n d'une te lle efficacité r éside dnns l'action con j ug uée des 
C,•ntrnlcs syndica l<•s. C'csl pourqu oi la F.E.N. s 'es t e m ployée obstinément, 
m ulgré ,,erta ines difficultés créées n u lend~main du 27 octobre 1960, à rendre 
à n ouveau possible la cooJ)ération entre les Cent ra les, non plu s seulement 
• A chau d • co mme en unil dernie r, mais • à fr oid •• prévent.i\'emcn t cetlo 
fols. Les contacts )Iris dès les premiers jours de no,·embre nuprès de ln 
C.F.T.C. et de l'U.N.E.F., puis de ln C.G.T. et de F.O., ont en fin ahouli lo 
11 décembre dernie r , Comme no us l'a,-(ons espéré, et bien que l'éc1u ivuq110 
cr éée par certain comm uniq ué polltlc1ue JJUblié s imullanémcnt nit pu en 
altérer. un moment la portée, l'ap pel commun la ncé ce jour-là par la P.E.N., = la C.F.T.C., la C.G.T. e t l'U.N.E.F. a connu a ussitôt d ons le pays un re tentis- = 

§ aement cons idérahle. § = Ln Journée naUonale co nlre !'O.A.S. et pour la 11aix négociée en Algérlo = = est une Initiative sy ndicale ; nlnsl elle permet. le russem hlement de t ous. Lo = 
= respect de son ca ractè re syncl lcnl est la condition du s uccès et cle ln ple lno = 
§_ efficacité de ln manifestation. En r épo ndant a ux mots d'ordre na t ionaux cl'nr• ~-

r êt du trn\'011 et de toute nclivllé le mardi 19 décemhre 1961 /,. 11 heures, 
5 les trn\'nllleurs, les ménagères n'a1i1ior t,•ront pas u n t r i bu t à telle ou t el10 5 
~ orgunlsntlon, leur geste sern plus es6cn ticl et d e 11lus grande portée ; ~ 

5 lis exprimeront leur volonté de citoyens 1 5 § - de mettre fin /,. la guerre ; § 
§ - de s'opposer à l'entre prise de suh,•ersion O.A.S. ; ê 
§ - de défendre ainsi leurs libertés, leurs droi ts et les cha nces cle la d émo- !§!= 

crntle dans notre puys. 
i Lou~ ASTRE, ~ 

1 Sccr61aire génl:ral du S.N.E.T., ê 
m embre du bureau de la F .E.N, ë 
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A CHEZ 

Dominique WALLON 

Louis ASTRE 

..... .... •-.. =·. 

J 
APPEL P~ 
de la C .. F.T.CJ 
la F.E.N. e 

La guerre d'Algérie continu 
sible. 

La prolongation du conflit ( 
tage les libertés et la démocratie. 
le fascis11ie. L'O.A .S., impunie; 
racket, l'attentat, l'assassinat. 

Face à cette situation qu'elle 
organisations syndicales, la Con/t 
gements qzt' elle a pris dans le 
1nardi 19 décembre une journée i 

contre l'O.A.S. ; 

pour la paix en Algérie l 

En conséquence, la Con/édén 
national du trœvail de quinze 111 

1961, à 11 lIEURES. 

Elle souhaite, d'autre part, f 

tous les Français, où qu'ils soient. 
talion à la m ême heure et pour i 

11 DECElVIBRJ 

TOUS UNIS PC 
CONTRE 



OUS? 

AL 

ors que la paix est posM 

ade chaque jour davanM 
e alim.ente le racisme et 
ultiplie le chantage, le 

,xmninée avec les autres 
ation ... , fidèle aux enga• 
ssé, décide de faire du 
z.ani/estation nationale : 

la négociation. 

•.• appelle ••• à un arrêt 
tes LE 19 DECEMBRE 

toutes les Françaises et 
· ssocient à cette 11wnif esM 
~ 

me temps. 
961 (14 heures.) 

André BERTHELOT 

André JEANSON 

1 
• 

UR LA PAIX 
'O. A. S. 

\ 

•• 
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!==- L 'APPEL à l'arrêt du travail et aux manifestations ==~=-

du 19 décembre s'inscrit dans une suite déjà lon-
ê gue d'actions unitaires des travailleurs contre le 3 
~= fascisme et pour la paix négociée en Algérie. 3== 

Il s'adresse aussi à l'ensemble de la population. 
§ Ë Car il répond à l'urgente nécessité d'opposer aux pre-

tentions politiques des chefs factieux et aux tristes 
exploits de leurs hommes de main, le front de toutes 
les volor.tés démocratiques dont la division est à la 
rncine même des événements qui ont progressivement 
plongé notre pays dans le chaos que chacun cons­
tate aujourd'hui. 

Face à l'impuissance d'un pouvoir pl'isonnier de ses 
origines et dont le comportement heurte la conscience 
de tout républicain digne de ce nom, le regroupement le 
JJlus large de tous les éléments sains de la nation appa-
1·aît, plus que jamais, comme la condition première et 
sine qua non des solutions qu'appellent le drame alga-
1·ien et la dégradation de la démocratie e,n France qui 
est une des plus redoutables conséquences. 

C'est pourquoi nous devons nous réjouir de ce que 
l'initiative des organisations syndicales (C.G.T., C.F.T.C., 
F.E.N.) et de l'U.N.E.F. ait été rapidement suivie et sou­
tenue par certaines grandes formations politiques, qu'elle 
ait suscité, dans de nombreux départements et localités, 
des accords plus larges encore, qu'elle ait aussi contl'i­
bué à balayer les exclusives dans lesquelles s'obstinent 
certains dirigeants et qui, par la division qu'elles entre­
tiennent, ne servent:, en définitive, que nos adversaires 
communs. 

Ce ne sera pas le moindre mérite de cette journée du 
19 - dont le succès est d'ores et déjà assuré - que 
d'avoir donné ce nouvel élan à l'unité de l'ensemble des , 

-_;;=_ forces démocrntiques, de progrès et de paix. Car, répé- si 
tons-le, c'est dans cette unité que réside la clé des a 

= problèmes angoissants que pose la situation actuelle et -
§ devant lesquels il n'est plus temps, ni possible, de =1 1 reculer. André BERTHELOT, 

§ · Secrétaire général de l'U.G.F.F. 
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1 VENANT couronner toute une série de manifestations pour la paix en 1 
Ë Algérie - série marquée pour ln C.F.T.C. par ln journée du 17 novembre Ëli 
§ - le 19 décembre n ét.ê voulu par les organisations syndicnles. C'est e·n a 
= effet sur la base d'une lniliative de la C.F.T.C., de ln F.E.N. et de = = l'U.N.E.F. que l'accord n pu se faire entre organisations syndicales et se = 
§ traduire par les ·a1111els « 11arnllèles » du li décembre. Notre Yolonté de donner § 
= une marque syndicule à ln journée du 19 décembre n'est vas l'expression = 

-

~== · d'une orgueilleuse prétention d'être les seuls à défendre ln démocratie et à ~=s· 
vouloir la paix en Algérie, mais les circons tances, comme les expériences 
passées, nous font penser que c'est autour des organisations syndicales 

~- que le rassemblement des démocrates 11cut se faire Je plus facilement. Nous :
3
= 

pensons m ême que ·ccrlaln ralliement, volontairement précipité, à l'appel syn-
~ dical, en voulant distancer l es autres ralliements et Imposer ninsl une colora- ; 
Ë_ tion politique partisane i, la journée, a failli constituer 1111 obstacle rcdoulnble 5 à cc rassemblement. Tnnt Il es t vrai que proclamer les vertus de l'action = 

unitaire et trnvnillcr sincèrement à ln réalisation de cette unité ne sont pas 
forcément ln même chose. 

Quoi 11u'ii en soit, je me félicite de ce c11w de nomhreux groupements et 
organisations appellent leurs adhérents <>t l'ensemble de ln 11011ulatlon ù sou­
tenir l' initiative syndicale. Je suis convaincu, nlnsi que le soulignait le 
Conseil Confédéral de la C.F.'f,C. vendredi dernier, que le 19 décembre sera 
« une grande journée d'action nationale contre !'O.A.S. et pour In paix négo­
ciée en Algérie ». 

Car cette journée vient au moment voulu. 
En effet, !'O.A.S. en Algérie, après avoir réussi à « mettre en condition » 

la population européenne, en est nrrivée ou,•ertcmcnt nu stade de l'assassinat 
systématique. 

En métropole, par un savant dosage de bluff, de chnntage, de violences, un 
peu d'assassinats (pus trop, l'affaire n'est pas assez mûre, mnls cela viendra), 
non sans utiliser la s éduction : les évêques, les pn rlemcntulres, !11. Guy Mollet 
sont des corres pondants soignés par Salan, et blun entendu l'infllt.ratlon dans 

~ les rouages de l'Etat, rouages souvent complaisants, !'O.A.S. cherche ù s'im-
§=_• poser et à Imposer ses objectifs de fascisme el de guerre camoufltis sous un 

nntlonnlls mc aussi vide c1ue bruynnt. 
§= li ne s'agit pas de s'exagérer le danger fascis te, les fucUeux ne sont pn9 

dupes eux-mêmes de leur pro11re jactance, lis envent bien <111"nu mieux pour = eux. c'est une bntulile de « desperaclos » qui les attend. 
=_s_ i\luls à l'heure où ln pnlx peut ê tre toute proche, oit les liens ee nouent 

entre la France et le nationalisme nigérien, le dnniier est que le fascis me réus• 
Ë_= sisse à freiner le déroulement d'un processus encore fragilement t'ngagé. 

C'est pourquoi U faut, à et> moment crucial, que les trnvallleurs Inter-
§ viennent, et avec eux tous les démocrates, pour signifier avec force et déter• 
5 rnlnallon qu'ils ne tolèrent ni <1ue les chanus de paix soient gas11lllées, nt que 
§ la démocratie soit menacée. 
5 Cc geste sera fait, massivement posé, mardi, à l'appel dee organisations 
5 syndicales. Ce geste-là, en cette fin d'année, ,sera déterminant pour que l'aube 
5 qui va se lever sur ln nouvelle année soit celle de la liberté et de In poix. 

~ André JEANSON, 
~ . Vice-président de la C.F.T.C. 
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Comme 

L 
'ACTTON de -1'O.A-.S. est détermi­

née p a r des · officiers qui ont 
appartenu aux services psycl10· 

lof(iqucs de l'armée. 
Pour ces officiers, la conquête de~ 

masses cl celle dn ponYoir relcvcn t 
d'une « technique l> qu'ils croient 
nvoir apprise en Indochine, puis en 
Al"érie. 

De la lutte du peuple vietnamien 
et de celle du peuple algéri en, ils 
n'ont, en réalile, retenu qne les as­
pects extérieurs : les slogans de pro­
pagande, les r éscanx polit ico-mili­
faires, l'ulilisalion de la violence, etc. 

Ils n'ont pas compris que ces mé­
thodes n'avai ent de sens que dans le 
contexte d'une grande lntte populaire 
et révolutionnaire. ~'lises au serYice 
de la · cause adverse, c'est-à-dire de 
ln cause du co lonia lisme, elles ont 
nbonti à deux immenses faillit es. 

Leur double échec, Indochine, Algé­
rie, n' a cependant rien appris à ces 
officiers. Ils venlent maintenant ut i­
Jiser leur fameuse « technique l> dans 
leur propre pays, po ur la conquête 
de leur propre peuple. 

On pourrait rire de celle préten­
tio n s i l'ac ti o n de ces o rri c iers n'avait 
pas J éjil conduil à de multiples as­
sassinats et s i clic r.e s'appuya it pas 
sur un certain nombre de facteurs 
non négligeables. 

Le premier de ces racleurs est 
cons titué par la population euro­
p éenne d'Algérie. Cette population, 
on le sait, r éagit ;ivec passion deYant 
la p erspective d'une indépendance 
qui doit permettre i1 la majorité mu-

LIGUE DES DROITS 
DE L'H01\11VIE 

La Lig ué des Droits de l'Homme, 
dés le premier jour de la guerre 
d'Algérie. n'a cessé de préconiser 
l'union sans exch1siYe de tous les 
démocrales. 

Aujourd'hui plus <1uc jamais, celle 
union est né cessai re pour lutler 
contre !'O.A.S., ses inspirateurs, 
ses agents et ses complices. 

La Ligue des Droits de l'Hom­
me in vite donc tous ses membres 
et tous ceux qui, en dehors de ses 
rangs lui font confiance à parti• 
ciper en grand nombre, tant à 
Paris qu'en province, aux divers 
mots d'ordre donnés en ce ~ene à 
l'occasion de la journée du 19 dé­
cembrP. 

Daniel MAYER, 
Président de la Ligue 
des Droits de l'Homme 

PIERRE 
MENDES FRANCE 

C'est un fait important que les 
organisa tions syndicales alertent 
l'opinion sur l'aggravation de la 
situation, et c1u'elles prennent con• 
l!cience de la nécessité pour elles 
d'intervenir sur le terrain poli­
tique. 

Elles savent que rien ne 11eut 
être réHolu, paix en Algérie pro­
grès économiques et sociau;, etc., 
tant qu'un certain nombre de 
pr~alables 11olitic1ues n'auront 11as 
reçu leur solution. Elles nous don­
Jlent un bel exemple d'organisation 
et de coopération en appelant tous 
les Républicains à manifester en. 
aemble le 19 décembre ; il faut ré• 
pondre à leur appel. 

S.N.E.S. Sup. 
S.G.E.N. 

Académie de Paris 
appellent 

à la manifestation 

PARTI · SOCIALISTE 
Le lllrecteur-gdrœnt : Roger Oi:RAT. 

• l'O. A. S. sera vaincue 

Gilles 

par 

MARTIN ET 
Membre du Bureau National du P.S.U. 

suhnanc d'exercer ses droi,ls de ma­
jorité. Nous sommes persuadés que, 
mise devant le fait accompli d'un 
dccord franco-algéri en, llllC partie de 
cette popllla lion ouvrirait les yeux et 
chercherait :i s'adapter à la réalité 
nouvelle. Mais tant qne l'accord ne 
sera pas s igné, les França is d'Algérie 
constitueront nne masse de manœuvre 
idéale pour. !'O.A.S. 

Le denx ième facteur est lié à l'état 
d'esprit de l'armée elle-mèmc. De 
nombreux officiers se rernscnt à ad­
m ettre que la cause pour laquelle ils 
ont combattu sept a ns en Indochine 
el sep t a ns en Algérie était une cause 
perdue d'avance el ils reprochent -
non sans raison - à de Gaulk de les 
avoir sur ce point longtemps trom­
pés. El puis, il y a auss'i ces officiers 
qui ont commis des crimes mons­
truenx, qui ont fait de la torture une 
Yérilable inst itution el qui ne veulent 
pas avoir à r endre de . comptes un 
jour de leurs actes. C'est le memc état 
d'esprit qui a nime ceux des policiers 
métropolitains qui 01tt les mains en­
core gluantes du sang de dizaines do 
travailleurs algériens. ·ces gens sont 
prêts à lont pour év iter le chàliment 
qu'ils méritent. . 

Un autre facteur qui joue en ra veur 
de !'O.A.S., c'est la complicité d'une 
partie de la hau te admi nisiration et 
ôu gouvernement. Le régime, issu du 
coup de ro rce du 13 mai, demeure 
prisonnier de ses o rigines. Le sabo· 
tagc, l'inerl ie et la désobéissance ne 
cessent de le ronger. • 

Enrin, le dernier facte ur - p eut-

être le pins important - est constitue 
par l'ap athie politique d'une partie 
de la population fran ~:a ise elle-même. 
Que celle population dé~ire la fin de 
la guerre d'Algérie et qu'e lle ait hor­
reur de la dic tature militaire, voib 
qui ne fail aucun doute. Mais il faut 
malheureusement ajouter que pour 
beaucoup de Français, ces sentiments 
ne se traduisent par aucun geste 
concret. La politique paternaliste du 
r égime gaulliste, succédant aux décep­
tions de ln IV• République, les pousse 
à nne certaine indifférence et à un 
certain scepticisme. Ils ne croient 
plus à la vertu de leur propre action, 
c'est-à-dire aux possfüililés de la dé· 
mocratie. 

Et c'est sur cela que comptent, prin­
cipalement les chefs de !'O.A.S. « Ils 
ne nous aiment pas, pensent-ils, mais 
si nous leur faisons suffisamment 
peur, ils nous subiront l>. C'est lo 
raisonnement de Lous les fascismes. 

Aussi, pour combattre !'O.A.S., et 
pour briser sa tentati ve, il faut com• 
m enccr par lui opposer partout une 
force supérieure et une résolution 
plus forte. Les hommes qui rêvent de 
contra indre Je peuple à « se coucher :i> 
devant eux doivent ê tre recherchés, 
d énoncés e l contraints, en chaque oc.· 
casion, à la retraite rt à la fuile. 

Notre Comité politique na tional a 
fixé à ce propos des objcctirs qui 
d oivent être ceux de l'cnse111blc des 
forces populaires. Il faut, a-t-il dit : 

- Démasquer les éléments O.A.S. 
el les isole r dans leur milieu de 
travail cl leur _lieu d'habitation ; 

r ~-=----=----=--------------------.... 

• u. 
Les fédérations de Paris, Seine-Banlieue et 

Seine-et-Oise vous appellent à manifester 

pour protester contre les menées de 
l'O.A.S. 

pour exiger le châtiment exemplaire des 
plastiqueurs et des assassins 

pour exprimer votre indignation devant la 
faiblesse du gouv~rnement et votre volonté 
de défendre vous-mêmes les libertés répu­
blicaines 

pou! imposer la Paix en Algérie 

Tous ' a 18 b. 30 
a.u· défilé 

de la 'Bastille à l'Hôtel de Ville 

GROUPE P.S.U. DE L'UNIVERSITE 

A l'heure où nous mettons sous presse, nous avons déjà reçu les 
appels suivants : 

UNIF-IE 

M. DEVILLERS. 
A. KASTLER. 

P. FRAISSE. 
E. LABROUSSE. 
L. SCHWARTZ. 

- FÉDÉRATION DE 

P. GRAPPIN. 
E. PERROY. 

PARIS - 8, 

- Dénoncer toutes les complai­
sances dont ils bénéficient et no­
lammcnl dans !'Armée, la Ju5licc, 
la Police, les Administrations et 
les entreprises ; 

- ~lettre en dep1eurc les hom­
mes politiques et les organisations 
ainsi que les personnalités con­
nues, de désavouer puhliqncmcnt 
lrs activités de J'O.A.S. ; 

- Exiger des directi.ons des en­
treprises commerciales et indus­
trielles l'engagement de leur refus 

/ de cotiser à !'O.A.S. et sanctionner 
par des actions de masse tout rc· 
fus ou violation de rel engage­
ment; 

- Assurer le contrôle perma­
nent des installations cl des a dm i• 
n istralions vitales et se préparer 
à prendre en mains, en cas de 
putsch, la protection et le fonc• 
tionnemcnt ; 

- Manifester par des action<; 
publiques l' impossibililé technique 
p our !'O.A.S. de s'emparer du 
pouvoir. 

JI va de soi que ces actions ne 
sont pas suffisantes cl qu'il fout les 
inscrire dans le cadre d'un grand ef­
fort de mobilisation politique du pays 
tout enlier pour la paix et contre le 
fa scis me. 

:Mais ne nous trompons pas : sans 
ces actions, la mobilisatio n se fer:i 
da1is d es conditions difficiles et 
!'O.A.S. ne sera pas détruite. 

S.N.E.S. 

Section 
de !;Académie d~ Paris 

La journée du 19 décembre, à ses 
d_iffércnts moments : arrêt de tra­
vail du matin, manifesta'lion de 
l'après-midi, doit dans notre esprit 
faire la démonstration, pour. ceux 
qui en douteraient, que les travail­
leurs de France - et plus ,large­
ment l'ôpinion - se dresseront se 
dressent déjà contre ceux qui pra­
tiquent, suscitent ou couvrent, rhan­
tage et. attentats. 

~ous ne pouvons, en tant qu'en. 
s_e1gnants et en tant que syndica­
l~~te~, :acc~pter ·que le chantage, 
1 mhm1duhon, . l'attentat puissent 
être considérés comme moyens 
d'expression d'une opinion ou com­
me des procédés de règlement des 
conflits politiques. 

. En fa\t~ il ne s':1g!t pas ici d'op­
tion poltltque ou tdeologique mais 
d'abord d'un problème h;1main 
d'.un. problème de _morale et d~ 
d1gn1te. 

L'initiative d1_;s quatre centrales 
syndicales doit permettre l'unité 
dans la riposte. 

_ li ~•:~git d'imposer ta paix: et la 
s_c~unte : aucune organisation 110-
hh,ltue .111: peut, ni. ne JIOUrra, quoi 
qu clic d1~e ou fasse, prétendre 
avec suc ces en avoir le monopole. 

Il s'agi_t d'une idée simiilc née 
dans 1'011111ion publique elle-r:.ê 
et cell,e-c_i se .détournerait vite ~e~ 
ceux qui évcntucll<>ment re· . 1 . , d .. ve e-ra1cut es arricre-,,ensées de 1• t
. ' , · po I• 
1}l•!e 11urt1san.e. L'histoire est du 

cote de. c~1!x-la s!uls que la libei·té 
et ln vcr1lu '!e gent•nt J>as. 

Nous sommes conn1incus que 
ceux-là, ><ont - et st•ront _ de 
plus en plu1< nomhruux et l'l•mpor, 
tcront. 

L.-P. LETONTURIER , 
Secrétaire général du Syndicat national 

de l'Enseignement secondaire 
!S 3 de Paris) 

RUE HENN~R, 
~ Imprlmerle1 Parbleonea Réunie,, 10, F,r Montmartre, Parla-t,, • Directeur 1én6ral I RaJmon« &&auu, 


